” dans les ténèbres et courir vers les ahîmes, 


“même dès ici-bas. 


En fraïchissent le seuil. d une nouvelle à année, la grande famille 
humaine, toujours c en marche vers }’ éter nité, éprouve une mystérieuse 
émotion. : ". : ; 

ja 'incrédule; dans le scepticisme. qui lui. ferme L horizon, tremble 


d’effroi à la. pensée, de ce que lui réserve demain ;:et, avec désespoir, 


il se crätnponrié aux lambeaux de bonheur, aux jouissances fugaces 
que la vie lui reprend une à uüne avec des douleurs cuisantes.. Le 


‘ croyant, enfant ‘de Dieu et frère de Jésus- Christ, se jette au contraire |: 


avec confiance dans les bras de son Père. 

«L'avenir est à à Dieu,” ” songe-t-il. 

«C'est. de Dieu que descendent tous les biens, c'est à Lui qu'il 
les faut demander, . et ce Dieu, Il est notre Père,..Il nous enveloppe 
d unè affection aui dépasse de toute la hauteur du ciel les affection 
humaines les plus tendres. . | ° 

«C'est de Lui que descendent tous les biens, en passant par loss 
mains de la meilleure des mères, —sa mère et la nôtre—-la Très Sainte 
Vierge Marie... 


- 


Le sentiment profond de la fraternité des hommes dans le Christ 
a fait naître ir coutume si touchante des vœux de bonne année. 


Pour être sincères et efficaces, ces vœux, sur des lèvres chrétien- 


nes, il faut qu’ils soient en même temps des prières. 


T *x 
* * 


A l’aube d’une année nouvelle le cœur Au chrétien, ami de Dieu, 
se dilate jusqu’à embrasser dans son amour le monde entier. 


Le bonheur! il le désire pour les siens, pour ses parents, ses 
bienfaiteurs, ses amis—Oh oui! À tous—Bonne et heureuse année !— 
Non pas qu’il demande pour eux l’exclusion de toute souffrance phy- 
sique ou inorale, puisque la souffrance n'est pas le mal suprême, et 
que, dans les desseins de la Providence, souvent c’est une grâce, un 


: bienfait dont la saveur, d’abord amère, se change ensuite en douceur, 


Le chrétien sait que le vrai bonheur ne se fonde 
essentiellement ni sur les richesses ni sur la réalisation de tous nos 


*. désirs, mais dans la paix avec Dieu, la joie du devoir accompli ; dans 


la foi et la charité, sources d’inépuisable sérénité. 

Le bonheur ‘ le chrétien le désire pour sa patrie, pour ceux de sa 
langue et de sa foi d'abord, et aussi pour ceux qui habitent le même sol 
sans jouir cependant de la pleine lumière de vérité. Il souhaite que 
la paix règne dans la justice, que la vérité et la vertu aient le pas 
sur l'erreur et le vice, sans quoi nulle nation né peut s’édifier sur des 
bases solides. Il souhaite que la patrie soit prospère cet que, fidèle 
aux commandements divins, la nation soit bénie de Dieu. 

L'Eglise c'est encore la patrie, une patrie plus sainte, plus rap- 
prochée.de Dieu, le vestibule du ciel qui denne accès à la béatitude 
Priviligié de la grâce rédemptrice, possesseur 

voir tant d’Âmes errer 
Il veut aller vers elles. 
Le flambeau de la foi à la main, il veut leur montrerle vrai chemin 
de la vie, le sentier toujours étroit qui monte vers-les sommets. Le 
chrétien en souhaitant à ses frères le bonheur, demande en même 
temps à Dieu. quel’ Eglise étende le rayonnement de ses conquêtes, 


absolue et éternelle. 
de la vérité intégrale, le chrétien souffre de 


‘qu'elle imprègne toutes les âmes et tous les peuples de ‘da vertu di- 


vine. 
La 
%# 


“Monitez vers ‘Dieu à à l'aurore de 1913, prières ardentes, vœux sin- 


. 
:: cères qui. appelez sur les hommes les bénédictions du ciel ! 1. 


: fut la. forec : et la, gloire de la vicille France ! 


Montez vers Dieu générèusés aspirations de l'âme française qui 
: voulez faire rev ivre sur. le sol: d'Amérique l’idéal de. catholicisme qui 


“LE PATRIOTÉ, qui; a. l'honneur | ‘d’être votre interprète, s s'inspire 
de. vo sentiments en vous souhaïtant. aujourd’ hui: BONNE : ET: HEU- 


- REUSE. ANNÉE !: | . ce. . 
_ ‘Dans cette formule; profond malgré son : apparente banalité, il 


vent: mettre : tout son Cœur. 


Que l'on nous permette d'adresser ici un merci spécial, à l'occa- 


NOTRE. LANGUE! 


J. 


_ 


Uh Monument au Sacré-Cœur 


sion de la nouvelle année, à tous ceux qui a annoncent dans notre Jour- 


nal et nous contient l'exécution de 


- Nous engageons vivement nos 
à tout autre ceux qui s 
journal. 


promouvoir. 


s'adressent à à vous par l'intermédiaire de notre 
L'encouragement que-: vous donnerez 
vous nuira en rien, il aidera au contraire les causes que vous voulez 


Encouragenns les nôtres d’abord ; 
L'argent est une arme pour le hien comme pour le 


Après une retraite, “précnée à 
Lévis, le R. P. Lelière, 0. M.I,a 


leurs tr avaux. n 


lecteurs à patronner de préférence 


QI 


à leur commerce ne 


nument au Sacré- Cœur. 


2,700 milles de chemin de fer pour 


rien n’est plus conforme au|* 
l'Ouest. 


Pour. 


eurs et clients De par. le Monc 


_ de VEurope. ; 
‘ Possède plusieurs exéelieits ci 
| borateurs. nor 
"Le “Patriote &e POuëët” est 
seul journal français dé la Sasha 


7 chewan. 
ANNONCES: a s 


. La ligne (Ière insertion): .. .p: 12 SU 
- Insertions subséquentes. 0, 08. É 
8. Masiage, Décès, Naissance. -#. 


lé 


_ 


Sir James Whitney eb les écoles 


bilingues 


: S'il faut en croire les dépêches 


fait souscrire aux citoyens 5, 600 de Toronto, M. Whitney auraït 
piastres ponr l'érection d’un mo-\conservé son attitude de provoes- 
tion contre les Canadiens-F ran- 
çais de l'Ontario en refusant d'é. 
conter les demandes 
par une nombreuse délégation dés 
‘commissions scolaires. Le Dr Free- 


présentées 


mal, c'est le nerf des bonnes guerres comme des mauvaises. 
quoi alors irions-nous porter nos munitions à ceux qui ne perdront 
jamais l’occasion de se servir de leur influene au détriment de la 
minorité de ce pays ou qui du moins ne feront jamais un pas pour 
nous aider dans la revendication de nos droits ? 


En souhaitant à tous nos annonceurs bonne année et succès dans 
leurs affaires, nous souhaitons aussi que tous nos lecteurs se fassent 
un devoir patriotique de s’adresser habituellement de préférence aux 
maisons catholiques et françaises’'et spécialement à celles qui annon- 


Les trois compagnies du C. P.R.! 
C'N.R, et G T. P, doivent cons- 
truire cette année 2.700 milles de 
nouvelles lignes, Ce sera une dé- 
pense de 41 millions. En 1912 Ja 
construction fut de 1,975 millesle| S. G. Mgr Bruchési, dans une 
C. P. RP. a lui seul fait construire | lettre pastorale, a dénoncéles or- 
1,000 milles.!gies qui se pratiquent dans ,cer- 

tains hôtels à la veille du jour de 


land et M. Genest, conduisaient |s 
délégation. 


ô 


| Orgies scandaleuses 


cette année environ 


cent chez nous. 
soit fait à vous- mêmes. 
Non pas. 
haute importance. 


De 


Un peu d’histoir 


our nn on 


Chers lecteurs du PATRIOTE, . 


La plupart d'entre vous sont 
établis dans les plaines fertiles de 
la Saskatchewan: vous les con- 
naissez donc, puisque vous les ha- 
bitez, et que vos travaux et votre 
industrie tendent tous les jours à 
y introduire les progrès de la civi- 
lisation et du confort mnoderne.! 
Mais, sans duute, même les 
derniers arrivés ne sont pas sans 
avoir entendu parler d'une époque 


que 


qui n’est pas’ bien éloiwnée ; où de 
tout ce que vous voyez actuelle- 
ment, rieu n'existait. Il ÿ a seu- 

lement quelques vingt-cinq ans, à 
la place de vos coquettes cités, de 
vos gentils villages, de vos fermes 
fertiles et de majestueuses lignes 
de chemins de fer, il n'y avait que 
la prairie nue et inculte, parcou- 
rue par quelques bandes de sau- 
vages, privés de toutes ressources 
et de tout moyen d'existence, 
part ceux qu'ils se procuraient par 
la chasse et la pêche. Vous avez 
entendu parler de ce temps qui 
n’est pas bien éloigné. Mais ce que 

vous y entendez dire, doit vous 
sembler. une légende en quelque 


& 


à 


| sorte. incroyable si vous ‘en jugez 


par ce que vous voyez aujourd'hui. 

Eh: ! chers lecteurs, ne soyez pas 
trop incrédules. “Er: si vous voulez 
yous réndre compte de ce ‘qu'était 
lé pays: que vous. “habitez,: ‘faites 
un. “petit - voyage: -d' agrément (?) 
ldans votre, Saskatchewan, 


"partie. de. Big. River, dites 
adieu à à.ce. que l'on appellé la c- 


Faites aux autres ce que vous voudriez qi vous 


Vous aurez accompli en outre, un devoir social de la plus 


Li 


Be memes me me 


Le blocus du Grain 


Les graineries de Port Arthur 
et de Fort William ont a actuelle-! 
ment en reserve 19,544,997 minots 
de grain. Si on y ajoute un charge- 
ment de 12,650, 000 de minotssur 
les bateaux bloqués dans le port, 
le total s'élève a 32,194 497 minots. 


e .e.0e 
‘encore moderne 


ports étant très difficiles, et les 
magasins peu nombreux, il arrive 
bien souvent que les marchands 
sont à court de farine et de toute 


res traînées par des chiens. Dans 
s'étend de- 
seu- 


ce pays immense qui 
vant vous, vous rencontirerez 
lement de temps en tonps quel- 
que métis, quelques sauvages eris 
ou montaguuis dont les seules res- 
sources sont, comme dans le temps 
passé, la chasse et la pêche. Ils 
isont, comme dans le passé, obligés 
de parcourir des distances consi- 
idérables pour renconter un sem- 
blant de magasin où ils peuvent 
se procurer, avec bien des difficul- 
cultés, les objets les plus indispen- 


{sables de la vie. Pour remplir leurs d té d le | 
iversité dans le langage de se: 
devoirs religieux, ils sont égale- ë ses 


Iment obligés de faire souvent des paroissiens. Les Métis parlent. gé- 


voyages de 50, 60, 100 milles et néralement le français, mais aux 
sauvages, il faut parler cris ou 
montagnais, langues - bien diffci- 
les à apprendre, dit-on, surtout 
cette dernière, Et cependant, ‘nos 
missionnaires qui n’ort pas encore 
adopté le système de la Church 
Extension les apprennent et nous 
parlent chacun dans notre langue. 
Je me demande : si nous les com- 
prendrions aussi. bien, s'ils -nous 
parlaient uniquement en anglais, 
d'après la méthode précitée, et 

Et pour le faire, les dits ‘mis: dont nous avons, entendu. parler 
sionnaires n'ont en fait de ‘Car- avec un étonnement: émerveillé. 
chapel qu'une traine à chiens “OU! Mais nous n avons eu ‘jusqu’ ici au- 
plussouvent la raquette pendant eune occasion de nous rendre comp- 
la marche, èt le soir; la belle étoile te de 1 efficacité du. procédé ; ;: car 
comme salon.et la terre- nue. .com- depuis l’ étabhssement de la reli- 
ine- Sleeping: car . La nourriture gion cathulique parmi nous, nous 


renouvellement de la provision 
n'arrive, il faut attendre quelque- 
fois six mois et plus. Au ‘Portage 
la Loche, il faut s’y prendre un an 
d'avance your faire ses comman- 
des, si l'on veus avoir quelque 
chance de recevoir à temps les 

marchandises dont on a besoin. 
Outre cette difficulté des voya- 
ges et ces délices de la table, le 
missionnaire trouve une 
l 


| plus, car du lae Vert t au Portage 
la Loche (250 milles en ligne droi- 

e,) vous ne rencontrerez ‘que la 
mission de l'Île à la Crosse. Les 
Sauvages et les Métis, tous catho- 

liques, sont. done obligés de faire 
de longs trajets pour se rendre à 
l'une ou à l'autre de ces missions ; 
et les missionnaires qui les desser- 
vént sont obligés de parcourir les 
mêmes distances pour les visiter. 


est aussi distinguée et confortable avoas eu dés. missionnaires “fran- |‘ 


que - le reste, c'est ordinaire ment | « cais, canadiéir. “français, ir. mê- 
dé, la. ‘viande _sèchée ou ‘pilée. (le me allemands. Mais des Ir indais | 


ilisation: moderne. Plus de che-. 


gereuse ‘ 
BREST 
& 


espèce de graisse ; et avant que le| 


Jan. 


Collision en mer 


Les paquebots Meriun et Oceanz 
sont venus en collision près de 
Philadelphie, [ n'y a pas eu de 


pertes de vie 


e 


La session au Manitoba. 

Le troisiéme session du tt 
zième parlement du Manitobas 
vrira le 9 janvier. Les premiers 
discours seront donnés par le Dr. 
Orok. nouveau député de Le Pas 
et M Albert Préfontaine, dépu 
de Carillon. 


Incendré à la “Libre Parole” 

Les ateliers de la “Libre Parole” 
de Quebec ont été détruits par le 
feu dans la nuit de Noël. 


Les candidatures à la présidince 


Les candidats pour la présiden- 
ce de la République française sont 


A. Poincaré, le premier mimistre 
actuel, M. Paui DésChanel et M 
Ribot. 


Affaire d'espionnage 

Une dépêche de Berlin Tappor- 
te que 80-personnes ont été arrê- 
tées sous l’inculpation d'espionna- 
ge au profit de la Russie. 


Les dynamitards . 
Le verdict du jury dans l’affa. . 
re MeNamara, à Indianopolis, in- 
culpé 38. chefs ouvriers dans : le 
complot organisé pour faire sauter 
l'édifice de Los Angelos Times. _: 
Le coût du Transcontinental 
: D'après les derniers rapports de. : 
l'année fiscale, le transcontinental | | 
G. T P: a déjà coûté 116. millions : 


Vu 


Zième anniversaire. : cu 
“de prétrise | 


Parolés en l'air 


naissant le goût de M. Mè- 
pour la culture physique in- 
&rnsive, la direction du journal Le: 


| partient à à cette r race d'insatinble | 


virtuoses qui, lancés comme on 
lance une marque.de pilules eu de 
ceintures électriques, passent leur 


jours davantage à. da conférence 


|turco- balkanique.. “qui se tient à 


Phare du Jura Maritime, au mo-|v'e à exploiter le snobisme des Londres. La Turquie. a tépondu 


ment de faire une enquête auprès | 
des personnalités les plus éminen- 
+es de notre époque, a adressé à 
notre ami le questionnaire sui- 
vanb: * Croyez- vous à l'avenir des 
saéroplanes ?? Quel sera, d'après 
vous, cet avenir 2?” 
Très flatté d'avoir à donner son 

«opinion sur un sujet aussi pas-| 
sionnant, M. Mègre prit son front 
d'une main pour réfléchir et sa 
plume de l’autre main pour écrire. 
H envoya sa réponse, qui fut pu- 
bliée en tête de la première colon- 
ne de la première page du Phare 
-du Jura Maritime. Cette réponse, 
Ja voici. Elle est de nature à nous! 
intéresser tous : 


—Les exploits des hardis pilo- 
nous causeront bien des sur-! 
ce Nous avons, selon roi, peu 
.emps à attendre pour voir s é- 

u'ir ces lignes régulicres. et voi- 

ai tertainement racontée par anti- 
eipation, une anecdote qui se pro-; 
duira dans an futur peu éloigné: 

“L'aéroplane qui fait le service 


en douze heures entre Paris et 


Tananarive, a eu, hier un léger! 
retard causé par un incident dans! 
la région des étoiles. L'appareil 
-semblait ne plus fonctionner avec 


la même régularité, et les passa- 


gers du navire aérien, pris d'une 


‘frayeur subite, allèrent aux ren- 
seignements. 
—Nous n'avancons presque plus, 


nous n'arriverans jumals à Tana- 


narive ! 
—Monsior 


FUGUS U'anrons que: 
répondit 


} 
; 
1 
1 


“eux secondes de retard. 


res Ne 


un CONT 


Mais eniiu  LREGUOI à TO, 


Cur. 


itssi lenitelhunt 


plane celiges-t-il : 


Moi. d'est pue hertin seit 


Mes IRIS EDR TANT ERANIT PS Jrise 
SOUS HU LEueete ee ir No 
. . +3 4 
Mat Ge ar RL ES ' 
Da cer 
fasses pps 
} 
D Es 


sin 


fdecider des gerer 
Lt Instruites. 


Américains, des- Parisiens, des Ja- 
vanais, des Ruthènes et des. Pata- 
gous. Ils frappent sur le clavier, 
râclent: du violon, font des effets 
de cheveux de thorax et de crava- 
tes. . 

Ces personnages sont aussi in- 
supportables que les vrais artistes, 
comme le fut noëbre Planté, sont 
déheieux. 

Mais la bêtise du public leur as- 
sure des rentes royales. 

Tel se plaint d'entendre son voi- 
râclant sans cesse ur des 
boyaux de chat. 


— C'est insupportable ! s'écric-t- 


hée 
Lab 


Mais le soir, il va parer cin-; 


quante francs le plaisir d'entendre 

[au concert ce même voisin dont il 
ne pouvait supporter la virçuosité 
quand elle était gratuite. 


D'ANXTM 


© — 


Retour de paganisme 


La presse catholique ainéricai- 
ne sienale le phénonténe triste et 


inquiétant à la fois. du dévelop-' 


pement du pagauisme en Améri- | 


que. Jes “prophètes” de sectes: 
idolâtres les plus vanées afluent 


des Indes ailleurs : 


quelques dizaines d'années, enr 


et 


influence n'ust pas restée stérile 


puisqu'on compte actuellement 
environ 14000  idolâtres aux 


Etats-Unis. Les uns adorent le 
soleil. les autres Venus. d'autres 
sectes (comme verbe es Fogs in- 


diens) a un cuite qui se distinaue 


par nne imanortiitut scundalense, 


Ou se demande ce 


doué ee Grdioncht 


fers sectes Let et, ess Lite 
Fee italie - - 1 - 
ROUES 3 S ‘ 
à rs : Er 
ï 
ler us 
jradt ss  opeilt Dan { si 
peine drsdeh + LE Noisites dt se 
“ 2 ? . . 
RE STE 


parade ii ta sontast out os ati 


Ruyer du. tic cheitine de, 


ot Doinite 


mieux Hureuuetis 


. . ; 
3 entendre nn prie SEC te 
huit ans. Quand ce petir 


eut 


SePHÈnt 
j 


1 sonate phuper san deruier 
1 


Decord. il S'en fnt vers Li 
GOLMPOSIEEUr BOUT EVE voiries can 
pliments de rigneur. | 


ever lui tira l'oveitle en disant: 
shoplerment : 
— Petis tueur! 
L'ent un pou de sette Faucon aurait 


Fret 


té accueilli dans} Afrique du sud, 


le fameux pianiste Paderewsk1.: 


Jequel, let vrai n'a plus huit: 


ans... 
Paderewsici est trs miécontent! 
de sa tournée au Transvaal. Cet. 
artiste habitué aux ovations. aux! 
adulations, à trouvé là-bas un pu-| 
blic indifiérent et 
Déja à bord du navire, comme! 
Faderewsli tapotait sur le clavier, ! 
un brave garçon lui dit avec liu- 
eur : 
—Dites donc, 
ni de faire du potin ? 
Les recettes ont $té maiures, les 
applaudissements rares. 
_Des auditeurs lui demandaient; 


VOUS, AVUzZ-VOUS: 


“brusquement : 

Savez-vous jouer aussi avec 
Les pieds ? ou en tournant le dos 
au piano ! 

Un journal de Prétoria est ullé’ 
jasqu'à dire à Paderewski : 

“Qu'avez-vous fait pour lhuma- 
aité: Qu'est-ce que vous faites ? 
Vous jonez du piano. On m'a dit: 
-que xpus fouchiez du piano mieux: 
<qu'aacun artiste vivant. Je ne 
suis pas disposé à discuter cela :! 

Anais après tout, qu'est-ce qu'il. y 
æ d'extraordinaire à jouer du pia- 


PAL 


mo” 


UJLAIS Tete tte foit 


youailleur. ... | "+ . OU ou. 
s'occupera de trouver des institu- 


qualifications : 


subie Ciretion 


Lhosfitir un oies 


et de tuut- 
unique et pres son. 


mn 


‘Demande de per. 


à 


SCIGR£2inents 


X. Chauvin, ! 
très TCCUIIHA ant AUX CULCe 


M. inspecteur F. 
serait 


Cnacdiennes-Fran- 


pète inst S 
de ka 


Araient Inner Jui 


mises provin x qui 


JONTHIE ant 
Lt les renseienennt stivants: 
4 Combien d'écoles Vvauantes 7 
by L'instituteur 
—quel diplôme possede-rl 
Fautorité 


est-il gnalitié 


Enseigne-t-il sous 


: d’un diplôme provisoire 7 


M. Chauvin doit partir vers le à 


pour Quebec. où il 


teurs possédant les 
et l'expérience requises. 


Veuillez adresser ces renséigne- 
sinents an plus tôt à 


ME X, 

Inspecteur 

2157 rue Robinson 
Regina. Sask.. 


CHAUVIN 


depuis 


gi parvient à 


LORIE 


njus 
L 


Pourquoi vous 


Canadiens-frouvais du tabac que vous fumez ? C'est 
parce qu'il est mauvais, n'est-ce pas. 


aux propositions des alliés. par- des 
conditions impossibles. La. guerre 


j 

| va-t-elle reprendre ?: Les plénipo- 
tentiaires tiennent ferme et refu- 
sent de discuter les termes que la 
Turquie soumet comme si elle était: 
victorieuse. [l semble bien que les 


Puissances européennes, et spécia- 


lement la Triple enténte soutien- 
nent la Turquie malgré les protes- 
tations grandiloquentes defidélité 


à la cause des alliés. 


a orme -e- 9e0— G es me 


“Montreal-Juif” 


Album de caricatures par 
J. Charlebois. 


qui met en relief les traits s les plus 
frappants de l'invasion juive. L’ar- 
|tiste n'a certe pas oublié les dé- 
ridicules des 


lfauts ct les nou- 


veaux venus, 
iyonnés : 


vanche devoir ignorer leurs quali-! 
Îtes, il a préféré plutot les faire! 


|ressorcir afin que l’on en prenne 
‘exemple, ce qui est un moyen de 
nous fortitier pour la lutte, 
Ilu'va doncrien dans cer al-: 
haines 


bu qui puisse attiser les 


32 ! RL ‘ 
sit Ue Ces 


Les cartes: “s'embrouillent. tou: 


et il les à bien cra-, 
teais il n’a pascruen re-! 


Quincaillerie, : 


” Outils de Foire 
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de races. Les croquis. pris sur le Sask. 
. k | . manche. Magniticut. Complies du Di- 
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fon des eslitiges mentionnés. 

Éha pente evre. 
aude det 
tubles de ss 


mioulrer des plais. 
pirater 
issjon nas besenris ie NT 
Mutant secrétaire des Travaus, à Port. 
D Sask, 5e clame de suritethens ie 
teun Foresti ! 


me pates de tops 


4 Saskatoon Nusle o 
Lbureeun slt ce tthistéite. 

Les sonimniscionnaires né doivent pes ont 
| blier qu'on ne tiendra compte que des cou. 
fimis-ions faites sur les formmile unpiunes 


fourmis. d'iment Hbellles. si - de la 
inaiu qhe cenreprents, aveu dés ion dé 
la mate de lens otetintionss 5 du Then 


Pos teeidompeas RUE NT ii he soso tés 
elec usscie devra sicrerole si mais Ha 
fonngscion et ÿ'inserire da desjoritionqué. 
pitese, 

Eu cheque égal die pour cest tin pe.) 
c‘husmontant de la sotinission. tait 4 
de Fhongrnile ministre des Travaux pue 
fies et accepté parune banque 
devra aecompagner chaque sominission, Ce 
‘cheque sera confisqné &i 


-: de signer le contrat d'entreprise 
tn'evécute pas intégralement cé contrat. 
Les chèques dont on aura ACCOMpAyné 
lee uumistions qui n'auront pas été aecep- 
itees seront remis, 


pile plus basse ni aacune des soumissions. 
. Par ordre. 
R. C. DESROCHERS, 
Secraitaire. 

Ministère des Travaux public. 

î 
t 
| Ottawa, le 16 décembre 1912, 


: NN. B.--Le ministère ne reconnaitra au- 

‘eune note pour la publication du de l'avis 
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas expressé. 
inent autorisé cette publication. —31646 


plaignez _YOUS 


Pourquoi alors 


nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
bacs canadiens (naturels) soit en feuille, en menotte ou 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 


Chaque livre est garantie de 1ère qualitée. 


Chaque 


balle ou paquet porte le nom. de la Cie. . Fumez en une 


fois, et vous les demandrez 
ne veulent vous les fournir. 


LA COMPAGNIE DE TABAG 


: ST. ESPRIT, 


toujours. Si vos marchands  , 
Écrivez-nous. 3 ne 


DU GONTE 


lee | 


; 
| 
Faites Venir 
M BRAULT & DESJARDINS 


l'ordre | 
« charte 
l'entrepreneur 


lont a soumission aura été acceptée refn- 
où 


Le ministère ne s'engage pas À accepter 


| Capital Souscrit, - . . - . . 


Garanties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de - . - 


Réclamations payées, au delà da . . 


r Nos Listes de Prix S 11,000,000 


L. PF. Beaubien 


$ 27,000,000 
$140,000,000 : 


—— ; ER - 

: AVOCAT = NOTATRE 
{Fournisseurs de l'Université: Agents demandés dans les localités ron ° OTATRE 
d'Ottawa rt d'un grand nombre ' réprésentées et 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest, 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C. £. SANDERS, | 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Locaï, 


MARCELIN 


| 
| 
| Bois de construction de toute sor- 
i te. Beau bois de Colombie, Portes, | 


d'Instituticns dans l'Ouest.) 


430: Rue Principale 
BLoc Naxrox 

WINNIPEC. 
PHONE 7300 


135 RUE ST. PAU, Montréal 


Frais Se Transport Fayés = 


CAMLAX 


TORA) 


4 


Joseph CANTIN 
MENUISIER-ENTREPRENEUR 


Allez vous faire photo- Constructions en tous Genres 


. “ 1 Trava. 4 is— ses : De — 
graphier chèz Chassis, Papier à Couvertures, RING Bonnes rangs ronnables: 
: . RINCE.-A ERA, . ST 
Th A W f a th (dalles ?), Picds d'escaliérs tournés NCF-ALBERT, SASK. 
OS: ë û BTWOT prêts. 


Photographe 
77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


Conditions faciles. : . 
J. M. Forestier 


Ecurie d di Louage 
CR 0 -— : 
Chevaux et Bêtes‘à Cornes 


à vendre. et: à échänger 
—0—— 


‘ BOUCHERIE 


Bœufs, Porcs, Moutons, Veaux, 
Volailles, Soucissés, Beurre et 
: Oèufs frais, Patates, etc. Tou- 
jours en main. 


Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


. Propriétaire 


sn 


Dubois et Gourchene 


Agents pour machines agri- 
coles de tout genres 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour ct de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 
WE, BLAKE & SON Li 
123 Church St, - - Toronto, Ont. 


Le T. R. P. ABré BRUNO, DIT: 
Blake nous à toujours bien traité 


Moissonneuses, Lieuses, Faucher- 
ses, Cultivateurs, _Herses, Ecre- 
meuses, Voiture de luxe et."W. , 


{Notre représentart vient de com- 


o : 
mencer sa tournée dans Y Ouest 3028, Machines : à Battre, “Machi: 


nes à | vapeur “et  givoline, eté 


+ 


Nouveau Breviaire 
Nous. avons en stock Iles derniè- 
res éditions 


DrF. P. Moreau, 


7 : Médeëin-Chirurgien 


| Telephone 140 


ince“Albert, ei on | 


a 


4 
i 
i 
i 
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je nent sur ‘elles- -mêries. "€ étaient dé 
-| bonnes filles. 


jeunes. personnes | 
‘ — Monsieur : dé: C& 
trois jeunes < “ehéti 


1e si : | poë de tout. et: à propos dé ri rien, et fauts se dévelop st tant - sôit| 
iséient ne pouvant” avec” cela: “supporter peu, les pétites finiraient pâr ‘ ‘de- 
venir intolérables. 

. ‘An lieu de se développer, : ‘ces 
défauts ont disparu presque com- 
_Fplètement. : 

, “J'ai voulu me rendre coiipté 
[des armes que mes enfants ont'em: 
‘ployées dans cette guerre difficile. 
J'ai su, à ‘n’en pouvoir douter, 
qu'elles n'ont demandé . d’arines 
‘qu’à la religion, qu'elles n’ont eu 
‘d’autres réformateurs que vous. 


 £ ci 


us "0 nl. :Oh1 six on n' pére pénse: que j'ai! 
pour convertir notre. père? 7 Vous! oublié. ‘d’être. patiente, et douce, 
savez qu ’on n ’est pas meilleur. que il a bien:rgison. :: . 
lui. Il né ferait. psë de mal à une. : Après Isaure, Mathilde : 
mouche, ni tort d’un centime à.c qui M: bi - 
que ce soit. C'est l'homme dû ‘de=|"- in ET nl Tan, dit-elle, toi, 
voir s'il en fut un, Mais dès qu'il ma. ca stte, tu me donnes un trop 


bon exem le: pour - 
s'agit. dé 588: devoirs Envers Dieu, P* « que Ê ne nee 
resse pas à le suivre. 
serviteur ! Feu notre: chère. mère | P P e sais Dlen | 


était pourtant ‘une. sainte: “femme “ Le ê D tas ne “blesse. den la toi-| 
ct lui a donné de bien bons .con-| ° e, le lüxe, l'appara ai la ra- 


seils et dé bien bons exemples. ge d'être toujours et partout louée, 


Vous. Monsieur le Curé, vous l'a- admirée, enviée. Bref, je suis pé: | 
vez entrepris plus d'üne fois, Noûs, frie:de vanité, et bien sûr que, 
ses filles, nous prions-pour lui, de Gerrière mon dos, chacun me träi- 
toutés noS forces, . nous -le recom- te de coquette. . L 
mandons à tous les saints du pa:|. —Mes soeurs, fit la petite Co- 
radis, à toutes les bonnes âmes que | 796 J6 T6 COUNAIS, Je suis bien 
nous connaissons. Pour nous faire pire que vous. Je suis une pares- 
plaisir, il a Ju de bôns livrés, il af usé une lâche qui n'aime que 
suivi la mission, rien n'y'& fait... [Ses aises, quine se dérange pour 
Ah ! Monsieur le Curé, nous som- | P9rS0nne, et'qui voudrait que tout 
mes bien malheureuses. .…. le monde se dérangeât pour elle. 
Ainsi ‘parlaïënt, prééque à la C’est trop peu de m'appeler indo- 
fois, Mathilde, : ‘Isaure et Corinne, lente et propre à rien; je crois que 
les trois filles de Mathurin, le fér. je suis une bien égoïste. 
mier dè Saïnt Pâphilat. —Mes enfants, dit le Curé, pé- 
Je sais bien un moyen que, ché avoué est à moitié pardonné, 
vous n'avez pas ‘encore eïñployé,| même, pour peu:que vous mettiez 
mes enfants, - répondit, le Curé.|à le combattre autant de courage 
Mais j j'hésite à vous l'indiquer. J'ai | que vous avez mis de bonne grâce 
peur qu’il ne vous effraie. Jà le reconnaître, il est bien près 
—Oh ! parlez Monsieur.le Curé 1| d'être vaincu. 

Nous sommes résolues à tout faire| Je vous donne rendez-vous ici journée passée !a gorge au vené ef 
: les pieds dans la neige fondue. 
pour convertir notre père bien-ai-|dans six mois. N'oubliez pas que 
mé." plus vite eb plus promptement 

Eh bien! cessez absolument | Vous vous corrigerez, et plus vous 
toute demande relative à cette |aurez de chances pour voir enfin 
conversion. Changez de batterie, le jour béni de la conversion de 
comme on dit. Vous ne pouvez|votre père. 
convertir votre père: eonvertis- 
Fez-VOuS voui-mêmes. 


C'était peut-être le plus petit 
des chantiers de la Rivière-Noire; 
et pourtant, ce soir-là, il y avait 
bien cinquante hommes assis en 
rond, qui se chauffaient les genoux 
et s'écrasaient les coudes, autour 
du feu de la cambuse. 


Tous des purs sang, originaires 
d'un peu partout. Les uns de So- 
rel, les autres d'en bas, du Bic, ou 
de Rimouski ; mais la plupart des 
vétérans venus de Huil, une nou- 
velle place qui commençait à reéi- 
ger autour d'une petite chapelle 
rouge. Tous, rompu au métier, 
pouvant manœuvrer la hachè com- 
me un notaire manie la plume et 
chanter toute la veillée, après une 


Ce soir-là, ils étaiert là mornes 
et silencieux, les yeux obstinément 
fixés sur la flamme du foyer. Pas 
une histoire : Pas une chanson! 


Pierre Duval, le vieur conteur, 
n’en finissait plus de bourrer et de 
—Amen répondirent les trois | Jébourrer sa pipe. Louis Morin, 
soeurs. ... et elles se mirent, sans|}, violoneux, se défendait mal con- 
plus tarder, à la besogne. [tre les rafales de fumée, qui pi- 
quent et rougissent les paupières, 
ai pas par pendant que Toine Lévêque, le 
plus jeune de la bande—un enfant 
de seize ans—enfermé, sortunt de 
souper, dans son tiroir à momies, 


—Nous convertir, répliqua Ma- 
thilde, l’aînée. Mais, Monsieur le 
Curé, c’est chose faite depuis long- 
temps, vous le’ savez bin. Ou plu- 
tôt, nous n'avons pas eu besoin de 
nous convertir, notre mère nous 


ayant élevées dans l'amour et la ss | " 
AL un gue. Ce n’est pas en un jour qu'on 


-pratique de la religion.... à la-|Ë" 

quelle Dieu merci, nous sommes remonte ces pentes fatales que ns 
3 L] . : 

toujours demeurées-fidèlés pauvres fillettes avaient commen- Evidemment un nuage de tris- 


cé de descendre depuis plusieurs | tesse planait cornme un suaire sur 
années déjà. ce bivouac de soldats vaincus. 


Mais, quelque. fort que soit Pen- Au retour de Moscou, le froid 
traînement du mal, il ya quelque ! avait réduit à l'impuissance les 
chose de plus fort : c'est la grâce |armées de Napoléon; mais ici, 
‘d'en haut; c'ést Phüinilité d’une | comment ces rudes bûcherons, en- 
âme chrétienne; ce fut la bone dureis à toutes les rigüeur$ de nos 
volonté des trois soëéurs, anirnéeslhivers, avaent-ils pu être terras- 
en même teinps par l'amour de sés ? 

Une pensée, un simple souvenir 


"+ 
Je ne vous raconter 
le menu, cette guerre acharnée li- 
vrée à l’impatience, à la coquette- 
rie, la paresse. La lutte fut lon- 


che de sapin. 


—Vous:croyez ? Eh bien! vous 
vous trompes. Par.vous convertir, 
je n’entends pas que vous deviez 
cesser d’êtrs impies, Puisque, grâ- 
ce à Dieu, vous .ne. l'avez jamais. : 
été, ni même quitter des vices. 
grossiers que vous n javez: jamais 
connüs . Et conimient les eus- 
siez- vous connus, avec l 'édueñtion 


chrétienne.que. vous avez reçue ‘et. Di jeu et-par la piété filiale. 
le milieu facile. däns. lequel vous : n'y ävait pas huit jours que avaitsuffi. Ce soir-là, c'était la 


vivez, ? J'entends qu'il faut vous la sainte campagne était entrepri- Veille de Noël; et voilà que tout 
corriger de ‘vos défauts, que ce |se, et Mathurin s ‘apercevait déja |à coup dans ces âmes rustiques, 
sont ces défaüté’ qui, sans qué:ÿous. de quelque chose de nouveau chez |s'étaient élevées, comme ur vent 
vous en doutiez. peut- être gare liui C'était comme une atmosphè- de tempête, une soif dévorante 
qu'il s'eif aouté lai- -mêce}. ‘tien-|re plus douce, comme une influen- d'émotions religieuses, une. faim 
pent votre’ pèré éloigné de’ l& reli-|ce mystériense qui deécendait sur [atroce du pain de chez nous; pétri 
gion.... Parmi:les érguments en ses. filles etspar, elles ‘sur Jui. jet servi par les mains d’une mère, 
faveur düchristiânieme, îlen.est| Ils 'étonna. d'abord et ‘crut qu'il d’une sœur ou d’une épouse. 

un que vous &Vez bublié dé faire rêvait. Quand:il vit que cette dou- 
valoir, et € est à celui-Ià peut. être ‘cèur d'Isaure, jadis: si aigre et em- lasser, suivaient le capricieux tra- 
qu'il. ge.fût. rendu: :. VOUS avez, ou- portée, cette. simplicité- de. “Mathil- | vail de la braise. 

blié de TE “nontret, :eh-ÿos persoti: des. la. “ci-devant--coquette, «cebte: “Quand la flamme - s'élançait 
nés; ce qué'e rest à que: leichristianis- éhérpié. eb.ce dévouenient de Co haute et droite en lèchant la rési- 
me, non le. christianiem mort, Je à inne,- naguère paresseuse cotime: ne d'un rameau: d'épinette ou de 
“sür:| papier mais Ja jun, ‘et'égoïste comme i id \'franc- sapin, il leur semblait voir rayon- 
maçon,- -quand i ilvit: que tout : celai| ner dans l’ombre le silhouette d’un 
:sisait hque. Joue de nouveaux! clocher. : Dans les vides des tisons | 


Depuis des. heures, tous, sans se 


Fr 


christisnisihersu su 
le. christianisme 
tidniéie* en sebio 


vant,. le- bar 


chrétien, paisque, s n& l'être, rail En ie h n à re 
Rens ao Ale: J coïnei ai avec un no able gnuernèn ï ° 
autant, de.verius. morales, :pour CAE ractère goinei pete . 
moins que mes’ chères : filles” avec progrès dans les} ‘habitudes pieuses: sous les morsures. ans feu. mille! 
5», ù ou À Rre : on A ER a 
tout. jour dévotion. ces demoiselles” . échos lointains 


in était ur choin- gues, : 
‘bon S ‘et ie b 


A 


me mû, Par: un ress e dons. 
ie 


“Pourtait . les” cha ; 


| dent de a’ Coônféréñice de Säint- 
a] Paphilat, et Je méilleür chrétien 


[convertir votre père, votre “frère, 


Noël dans les chantiers 


se roulait en soupirant sur sa cou- 


bonne foi, ir même; ë: lambeaux. €  cantiques | 


défauts ? Car j ‘én &à;ÿ je. Le “säis, et 
‘|de grands. Voulez-vous, poûr! com: 5 . 
mencer, m ‘entendre en ‘Confession ? 2{ 
"Le Curé’në s’est ‘pas faït Prier, 


Mathurin est aujourd’ hui: prési- |? 


du canton. . 


Ne dites donc j jameis que : -vous 
avez épuisé tous les moyens. de 


“votre ami. Ou plutôt, ne le dites - 
que quand vous serez tellement 
converti vous-même, qu’il ne vous |: 
reste plus ün pas à fâire, dans la 
route de la perfection. Ce qüaïd 
là, vous le sûvez bieñ, n’arrivera 
jamais. | 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. (C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaisee impeccables 


Bonsoir, mes 4inis, au révoir- 


Z. Lacasse, O. M. I. 


Il ne coûte päs plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s’agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


c’est un bruit de clochettes que |: 
j'entends là maintenant. 

—C'est sans doute le premier 

coup de la messe de Minuit, répon- 
dit le père Duval, avec un sourire 
amér. 
_ À ce moiñent, la porte dü chan- 
‘tier s'ouvrit avec fracas, un petit 
‘homme nerveux bondit jpérdessus 
le seuil, la figure ruisselante de 
frimas. 

—Bonsoïr les amis! Suis-je à 
temps pour le réveillon ? Tes hom- 
mes se regardäient un instant tot |: 
interdits, puis un ceri formidable. 
un cri fait de surprise, de joie et 
de délivrance, un cri poussé par 
cinquante poitrines vigoureuses 
ébranla le chantier j jusque dans ses 
fondements. 

—Hourra pour le Père Re- 
boul! 

Pendant un petit temps ce fut 
un pêle-mêle indescriptible dè poi- 
gnées de mäins énergiques, un tor- 
rent d'éxclamations joyeusés, d’é- 
clats de rire sonores et de ques- 
tions sans réponses. La digue 
était rompue. 

-—Alons, mes vieux, interrom- 
pit le Père Reboul, il n’y a pas de|: 
temps à perdre, si vous voulez 
avoir 4 messe de Minuit. Pen- 
dant que je vais prendre une bou- 
chée, préparez l'autel et piquez la 
coüverte daïis le coin—vous allez 
tous communier—c'est entendu. 
Et toi, Morin, graisse ton archet |: 
let fais-nous de la belle musique. 
En un clin-d'œil, la toilette du: 
chântiér était faite: les cierges, 
(les buréttes et le missel était en 
| place. 

Pendant que les anciens, le cœur 
gonflé, l'œil humide, défilaient 
itour à tour aux genoux du Père 

Reboul, Toïne Lévêque, échappé à 
sa cachette et absolument recon- 
solé, s'acharnait à baître du mar- 
teau au coin du foyer. L'enfant 
ne comprenait pas une. messe de 
Minuit sans crèche et il préten- 
dait bien en bâtir une avec unë 
boîte à vermicelle, des branches de 
sapin‘et dù frimäs authentique. | 
Les hommes touchés de cette foi 
naïve fouillèrent à la hâte leurs 
gros sacs de toile écrue, les pages 
jaunies de leurs paroissiens ‘et-les 
poches:de leurs vestons. Bientôt 
la crèche improvisée fut tapissée 
d'images pieuses et. de stabuettès 
représentsnt tous les. saints du 
paradis. . Ure seule. chose. man- 
qüaientet c était bien la. principa- 
Le: la'statue .de l’Enfant- Jésus. ” | 

On: se consulte gravement: . 


3e 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


Entêtes de lettres 


Etats de comptes 


Enveloppes 


‘Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


a 


Accents français sur tous 
nos caräctères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de a traduction française 
ou anglaise 


Estimés fournis sur demañde 


Une’ attention spéciale est ac 
cordée aux commandes parla 
poste 


#& 


e 
. 


Les uns voulaient en fabriquer 
‘june âvèc- le neige blanche “de Je {+ : 


Le journal «The Irish Catholic ? 
du 23 mars 1912 donné, sous . a 
siynature du RP. J. Maguier, Ré- 


demptoriste,le récit d'un ‘événe-| 


ment eucharistique extraordinaire. 
Le fait s'est réalisé pendant une 
mission prêchée par des rédempto- 
ristes espagnols, en 1911, à Man- 
zaneda, bourgade du diocèse d'As- 
torgs. C'est le supérieur des mis- 


sionnaires, le R. P. Mariseal, qui 


a envoyé au R. P.J. Magnier là 


relation du prodige dont il fut té- 
moin. 


A Manzaneda, le curé eb les pa-: 


roissiens étaient profondément di-! 


visés. Les choses en étaient arri- 


vées à ce point que le pasteur, in-; 


sulté, poursuivi à coup de pierres 
parceux quiauraient dûlerespecter 
et l’aimer, avait quitté son presby- 
tère pour vivre däns le hameau de 
Saint-Martin, placé aussi sous Sa 


jurisdiction. Pour remédier à cei 


mal, l’évêque envoya des mission- 
naires exercer Jeur zèle à Manza- 
neda. C'est dans la chapelle de 
Saint-Martin que commencèrent 
les exercices de la mission. Tou 
d'abord les enfants seuls y assis- 
tèrent. Petit à petit, cependant 
les adultes de Manzaneda Y pri- 
rent part aussi. De nombreux 
enfants avaient fait leur première 
communion avec une grande jer- 
veur et on leur avait demandé de 
prier spécialement pour la conver- 
sion de leurs parents. Iisle firent 
de tout cœur. A l'office de l'après 
midi, les assistants adultes avaient 
été scandaleux. Ils avaient parlé 
tout haut pendant le sernon el 
s'étaient moqués du prédicateur. 
Jls restaient pourtant dans l'église 
pour sdmirer la splendide illumi- 
vation de l'autel. Un missionnai- 
re monts en chaire pour faire un 


acte de réparation pour les outra-1°" 


ges commis enverslasainte Eucha- 
ristie. Tout à coup une lunnère 
intense briila sur l’autel, échipsant 

. l'éclat des 200 bougies qui y 
étaient alumées. L'assemblée res- 
ta haletante et tous les yeux se 
fixèrent sur le Saint Sacrement 
exposé dans un thabor sur le ta- 
bernacle. Soudain. une enfant de: 
six ans s’écria : 


Je vois le petit Enfant Jésus: 


Le prédicateur lui donna l'ordre 
de se taire et à la foule celui de se 
mettre à genoux. Il fut obéi. 
voulut alors réciter le “fervorino 
qu'ilavat préparé. Mais il 
sentit inspiré de commencer parces 
paroles d’Isaïe: “Tout le jour j'ai 
tendu les bras vers un peuple in- 
crédule et rebelle.” Sa voix faible 


Se 


dant vingt minutes dit-il Jui-mé- 

me, il garla d'abondance et avec 
une puissance qu'il n'avait jamais 
eue. 

Revenu dans sa chambre, il lui 
fut impossible de retrouver ce qu'il 
avait dit. Un autre avait parlé par 
sa bouche. Pendant son exhorta- 
tion, le visage d’un petit Enfant, 
visible pour tous, apparut dans 
FHostie. Il était encadré d'une 
blonde chevelure. D'abord, iln'a- 
vait que les dimensions de la sain- 
te Hostieelle-même. Puisil gran- 
dit, sortit de la custode. L'Enfant, 
avec ses bras, son corps tout en- 
tier, se tint devant l’ostensoir. Ses 
mains étendues semblaient voulorr 
embrasser les petits enfants age- 
nouillés devant l'autel. Elles por- 
taient, ainsi que les pieds nus, les 
cicatrices de la passion ét il en sor- 
tait du sang. Le costume était 
tout blanc tacheté de fleurs violet- 
tes. Une lumière céleste d’une in- 


_tensité extraordinaire joillissant| 


| de l'apparition. Elle dura aussi 
_Jongtemps que le sermon. 
-‘sionvaire supplia le curé présent 


: dans Je chœur de’ demander par- 


eunrouée, s'éclaircit, se £ortiñia. Pen 


don à ses paré diséièné. ‘I obéit en 
toute simplicité, tourné vers le peu- 
pie: puis it. revint vers l'autel, et 
la vision mir aculeuse, qui nés'é- 
tait pas encore. révèlée à.lui, éclate 

Tremblans d'émotion, 
genoux sur les marches 


NS 


à ses Veux; 
il tomba à 
de l'autel. 


enfants de demander pardon à 
Dieu pour leuis parents. 
[lever ent, étendirent les bras, mais 
ils ue pouvaient répéter les paroles 
L'ex- 


adul- 


qui feuv étaient suygérées. 
Îtase les en simpéchait, Les 
ires, cependant redisaient une à uné 
ces paroles, promettant d'être fidè- 
iles au service de Dieu. Invité par 
ile missionnaire, le curé donne en- 
suite la bénédiction avec le Très 
Saint Sacrement, et l'apparition 
cessa. L'émotion du prêtre était 
telle qu'il n’arrivait pas à rétirer 
:l'Hosiie de la enstode pour la ren- 
fermer dans je cibaire qu'il avait 
ouvert. J'Hostie se détacha d'el- 
le-mêrme.,s'éleva un peu dans les- 
pace et vint se poser dans le vase 
sacré que ie prétre renferma. Plein 


d’une indicible émotion, il retour- 
nain sacriatie, Les fidèles ne 


pouvaient se résoudre à quitter l'é- 


glise. Quand ils cédèrent enfin 
aux ordres répétés qui leur avaient 
été donvés. ce fut à reculons, les 
veux toujours fixés sur l'autel, 
qu'ils s'en allèérent. 

A la nuit. quand un son particu- 
Her des cloches invita à la récon- 
ciliation tous ceux 
dans i'inimitié. en foule. les habi- 


partirent 


qui vivaient 


tants de Manzaneda 
pour Saint-Murtin, demanderent à 
voir leur cnré. implorèrent son 
pardon et l& supuliérent de reve- 
pir au milieu d'eux. 

. Quand. le matin suivant le mis- 
onnaire vouint dire la messe, 
c'est avec iticulté qu'il pur arri- 
ver à l'auicl où <e pressaient les 
Paniui eux 1] y avait. 


tout eu larmes. 1 


enfants. 
1» jeune homme de 
dix-neuf ans. Îlavait, dans une 
untrevu l'Efant Jé- 
sus, lidir oui i n'avait pu dis- 
C'était le rno- 


déemi-ovseurite 


tinguer Se Visé. 


tif de 5a tristose, 
Tous les Hileles dela paroisse, 
sans aucun: exception, et même 


des habitants des villages voisins, 
suivirent désormais fidélement les 
exercices de | 

sserent et comimuniérent. 


3 lission et se con- 


Au dernier jour chanta un 
“Te Deum” d'action de grâces pour 
la « ersion de la bourgade. Dès 
le premier verse, l'Enfant Jésus 
HouvEAU. comnie 


on 
[MSI TAN 
se inatifesta de 
’[huit jour auparavant sous la for- 
ne d'un enfant de six ans. Mais 
inc portuit plus 
dans ses inaius ui sur ses pieds, ni 
de fleurs violettes, svmbolede dou- 
leur. sur son vétement d’une bian- 


de cicatrices 


cheuréélatante. Son visage resplen- 
dissait de joie. Avec les derniers 
mots du “fe 
Lessa. 


33 . : 
Demn”, le prodige 


merveilles, 
sur la croix de Ja mission on plaça 
J'Enfant Jésns tel qu'il] s'était mon- 
tré sur l'autel de Manzaneda. L'é- 

véque d'Astorga envoxa M.}'archi- 
prêtre Antonio Facto et le notaire 
ecclésisstique Thomas de Barrio à 
Manzaneda pour un examen ca- 
nonique sur la vérité de l’appari- 
tion. Le résultat dissipa tous les 
doutes qu'aurait pu avoir sur ce 
point l'autorité ecclésiastique. Voi- 
ei une partie du dialowue qui s’éta- 
blit entre les deux examinateurs et 
Eudoxie, ja fillette de six ans qui 


ces 


En souvenir de 


ile cris dans l église. 


—Dis-noi, Eudoxie, qu'as-tu vü 


Le mis- | dans l'église ? 
Je vis 
l'autel. 


uti petit enfant sur 


Le missionnaire commanda aux 


Is sel 


vit la première. Notre-Scigneur et| 


ves. 2 se st émi 


fant? ! 
—Notre- Séigneur Je ésus- 
vrai. Dieu et vrai homme. 
__Mais bu as vu cet enfant daris 

le: rond de l'Hostie.? 
Oui,  Moisieur. . 
— Com ment est-il possible d qu’ un 
enfant de la taille de ton: frère 
puisse benir dans un si petit. es- 


pace ! 2 
—_ Cela, je: ne le comprends pas, 
Messieurs, ni vous non plus. 
Les parents d’Eudoxie sont pau- 
vres: l’archiprêtre voulut soumet- 
tre l'enfant à une épreuve. Il lui 
montra 50 franes en pièces de 5 
franes. 
—As-bu jamais vu tant d’ar- 
gent ? lui demanda-t-il. 


__Non. Monsieur. 
:—Eh bien tout cela sera pour 
toi si tu avoues que tu n'as rien 
vu dans l'Hostie, et que tout ce 


que l’on a raconté de l'apparition | 


d’ur enfant est faux. 


D'un ton qui n’admettait pas de | 


réplique. l'enfant répondit : 


—Je ne vends pas la vérité/complétement hostile au clergé, et 
pour de l'argent. Gardez vosécus. |oû il n’y avait nul espoir humain 
Je ne veux pas mentir contre la|possible de succès. 


vérité de Dieu. 


Le Fondaieur de 


La maison de la “Bonne Presse” 
de Paris d’où sortent, avec la 
Croix, tant de publications défen- 


dant l'Eglise et propageant l'idée | servir comme aumônier militaire 
catholique, vient de perdre son let partit pour Metz. Il assista, 


fondateur. 


Le R. P. Vincent de Paul Baïl-| Borny et de Gravelotte, fut fait 
lv, des Augustins de l’Assomption, | prisonnier et emmené à 


le frère du Supérieur général de 
cette congrégation, est décédé à 
le 2 décembre, à l'âge de 80 
ans. “C'est, dit l'Univers, une 
des plus grandes figures du jour- 


Paris, 


nalisme moderne.” 

Et le même journal ajoute : “Il 
avait de quitenir. So père, en 
effet, fut un des grands promo- 
teurs de la renaissance catholique 
en notre pays, dans la première 
moitié du, siècle dernier. M. Bail- 
ly fut le fondateur des Bonnes 
Etudes et aussi des conférences 
de Saint-Vincent de Paul. Il fut 


un des premiers collaborateurs de | 


l'Univers, dont il devint le direc- 
teur, l'imprimeur, le pourvoyeur. 
Ce fut lui qu accueillit Louis 
Veuillot. Son fils aîné, celui qui 


devait être le P. Vincent de Paul, 1873 le Pélerin illustré qui fut la 
écrivit à l'Univers dès ses dix- première œuvre de presse d’où est 


huit ans.” 

Après de solides études et 
court séjour à l’école polyrechni- 
que, le jeune Vincent de Pau 
Bailly entra-dans l'administration 
des télégraphes où il se fit rermar- 
quer par sa fidélité au devoir en 
méme temps que par son esprit 
d'initiative. 
d'intelligence et .de discrétion le 
firent désigner pour être attaché 
comme télégraphiste au service 
personnel de l'Empereur Napo- 
léon III. Îl occupait ce pcste de 


confiance pendant la guerre de} 


Crimée. | 

Envoyé à Nîmes comme direc- 
teur du bureau. télégraphique, nl 
entra en relations. plus suivies 
avec le P. d’Alzon, bien connu de 


sa famille, et, il voulut même se|. 


faire professeur bénévole au coi- 
lège libre de Nimes. C’estlà qu'il 
trouva sa.vocation et qu'il se don- 
na .à la Congrégation naissante|. 


Il avait vingt-hut ans". 
Après de. fortes études théolo-. 


des à. Rome, il. revint : à Nimés | ni son. sermon. 


à Paris, fut aumônier des Zo Cou 


pouvait. ete ir s ‘ses larmes en: en- 


a de des 


‘ 


ve la us convaincante. ‘dé ° mai. | 
festation surnaturelle.. , S'est ‘R 
transformation subite, de la paioi 
se de Manzaneda. PRE 


Avant le fait relaté; on y “avait FE 


la haine de la religion et des -prê- | 
tres ; depuis, le peuple y est .deve- 
nu pieux et plein” d'enthousiasme 
pour la for catholique. Qu 

Pour nous, missionnaires, con- 
clu le R.P, Mariscal, C. SS-R., 
nous devons reconnaître que, sans 
l'intervention divine, la mission 
n'aurait eu aucun succès. Dieu. a 
voulu se montrer pour que-le peu- 
ple revint au respect qu'il doit 


[ions comme aussi à Montero- 
tondo. 
| En 1870, il obtint encore de 


lextholiques onvrières qui eut une 


,|Croix-Revuc et enfin en 1883 on 


Ses belles qualités| 


‘obscur chantier, entre le ciel et la 


des Augustins de L'Assomption: enlevés avec un pareil brio. 


urquer. Par: le mentide TV 


avoir pour les prêtres; pour ré- 
compenser la foi est la ferveur des 
enfants qui prièrent si bien pour 
la conversion de leurs parents. 
enfin, pour montrer aux mission- 
naires combien avait plu au ciel 
{leur obéissance quand, sur la de- 
mande de l'évêque, ils étaient ve- 


nus prêcher dans une paroisse 


(L’'eucharistie). 


la Bonne Presse 


en cette qualité, aux batailles de 


à Mayence; 
il resta prisonnier de guerre en 
Allemagne jusqu’à la fin de la 
guerre. 

Après quelques semaines pas- 
sées ensuite en Suisse, auprès de 
Mgr Mermillod, il rentreen Fran- 
ce pour y être témoin des hor- 
reurs de la Commune et se consa- 
crer aux œuvres de patronages et 
à l’œuvre des cercles. Il fonda 
même alors l'Union des Oeuvres 


heureuse influence dans toute la 
France. 
x 
# * 
Mais c'est comme écrivain et 
publiciste qu’il fut principalement 
apôtre. 


Malgré sa pauvreté, 1l fonda en 


sortie toute la Maison de la Bonne 
Presse. En 1880 il prend sa lar- 
ge part dans la publication de la 


lançait, sous sa direction, la Croix. 


À Suivre 5È 
(AS e en 5ème page) 


Noel dans les chantiers 

{ Suite de la 3e page) 
fond de la boîte: puis détachant 
lentement son crucifix de inission- | 
naire il le baisa avec respect et le 
déposa sur Ja litière en disant : 


—Celui-là, nous suffira pour ce 
soir : 

Et la messe commenca. 

Que se passa-t-il alors, dans cet 


terre ? La légende nous a conser- 
Tout ce 
que l'on sait, c'est que jamais, sous 
les arceaux des vieilles cathédra- 
lés, “antiques de Noël ne furent 


Ce 


vé bien des versions. 
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: ABONNEMENTS . 


. CANADA | ETATS-UNIS ; 81. 50 par an 
51.00 par an, payable d' avance 


| EUROPE. $2.00 par an 


Vous pouvez v vous abonnér soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 
ment rempli et signé. | 


à 


AU DIRECTEUR, DU “PATRIOTE ” 
DUCK LAKE, , (Basraronavas) 


4 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant um an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la somme de 81.00. 


NOM... 


esse 


ADRESSE... 


DATE. rer eececceemoneeeeeeeee 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité. ' Les voyageurs 
sont l'objet des attentions: les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Prop. ce 
Près de la Gare. Prix. Modérés 
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Plomberie, Chauffage et: Couvertures 


Ingénieurs. et Entrepreneurs. oi 
PLOMBERIE 


SANITAIRE 


# 


VENTILATION 


CHAUFFAGE : 
À VAPEUR ET À 
EAU CHAUDE 


LA CIE CHARETTE, Le 


ST. BONIFACE, . 7 - (Manitoba) 
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4 # ñ Notre Die ni 


- Marchands d'Ornemonts. d’ Église: % 
* ” Chemin de Crôi 


‘que l'ont sait, c'est que Morin se |: Lve 


surpassa ‘et que le vieil apôtre dut} 


se- reprenëlie en trois fois,. pour fe NES E 


Ce’ que Ton sait, © est qu'! ‘au m6- 
action de grâces, lorsaué | m 


Fe 
& 
SES ES 
Cm nee 


2. * Scetional Bhéete GE 
ba, Saskatchewan’ and. Alberta. : 

3. School: Lands Map. of Mani- 
n Saskaichewan and Alber ta. 


4. Land Map: of Manitoba, Sas- 
k: atchewan and Manitoba. 


Ces differentes cartes vous se- 
ront d'une. grande. utilité. —Du- 
rant les longues veïillées de Fhi- 
ver, vous ne manquerez pas de les 
étudier, de vous renseigher sur les 
avantages que le gouvernement 
fédéral vous offre. 


Ces cartes seront pour vous des- 
guides sûrs qui vous diront ce que 
vous avez à faire, où vous devez 
aller pour acquérir ces lots de 
terre gratuits anis à la disposition 
de tout le monde. 

Dans Ia Saskatchewan, les imneil- 
jeurs homesteads qui sont à pren- 
dre snnt en bois (lc tremble). Mais 
ilne faut pas en avoir peur et re | 
twurner sur vos pas.—{n agissant 
ainsi, vous commettez une grande 


hetise—vous le regretterez plus 
tard.—D'autres prendront votre | 
phiec.—des  étrungers s'il-vous- | 
plait —Justement ces mêmes gens | 
que VOUS MÉDrisez. 

Suis doute pour les premières 
unes, la vice ne sera pas toujours | 
tant la 
urâce à leur ténacité, à icur 


ruse, mais ces “importés À 
tte 
“srrit de pérséverance, 
par prendre Je dessus, 
d'eus 


tinironc! 


et on dira 
ce qu'on dit aujourd'hui de 


ennonites, de nos Allemands! 


DRE 


Adisigions: Ils sont ion ins 


ie "Voyez donc counne ils 


BeHPQUX Cl pousperes AVG | 
cor trqubrouscs Fautilies 7 ]] 
à ctebues années secs colons: 
At pi bien nuiscrabiement tans 


mn rive tespociifs en Furapes 


dal ronprendrous-uous n08! 


Set UcUxX de nus enfants’ 
Nes pres ont pas ou peur de 
.Lls 


chunps cultivés, qui fout Paduwi-! 


orel., l'ont chanwéc en! 
ration de tous ces étrangers qui| 
urivent dans notre purs. 

4 Sulut de notre race n est pas 
mais dans le .soi, 
D'abord 


du 


dans Les villes, 
finparons-nous du so}. 
prenons les terres gratuites 
Adoptons les me- 
r'appor- 

mixte 


ouvernerticnt. 
thodes d'agriculture qui 
tent le plus. La culture 
<t cons@illée la plussûre. À cha-! 
“undle juger ce qui Ini convient 
le micux. Faisons usage dé notre 
nyvnent et de notre expérience. 
-- Chaque cultivateur devrait re- 
cevoir et lire avec profit un _jour- 
nal d'agriculture. 
Maint enant dans de 
nos paroisses fondées depuis quel- 
ques années. Il y a des terres 


-hacune 


excellentes à vendre, à des” -prix 
relativement bas ‘et des condi- 
tions de paiement très faciles— 
Ces terres grâce à notre insou- 
ciance, à notre manque prévoyan- 
ce, passent.souvent en des mains 
étrangères. :. :Nous: perdons- du 
terrain ‘ par” “nôtre: -faute.. , Exs- 
minons un: peu: autour. -de nous 
8e qui- fait le: succès ‘des. autres, les 
moyens qu ils: jronnent * “pour : arri- 


FHomme-Diou 


t : 
« > ° 2: 
: . 
e 


'amateut, 5 cette gai 
ut cela duré: peu. 


éfléchissons un’ pet Soyons 


dela. “mode” eb de la: “boüteille,” 


“Îles” deux causes principales de nos 


L : insuccès, et souvent de nos ‘décou- 
= ‘Manito: |. < 


rageménts. Initons nos pères dans 
leur vie siniple et ‘modeste, leurs 
goûts modérés et. leur “sobriété, 


dans le bon vieux. temps—quand 


la croix. noire. de. Ja, tempérante 
entrait dans. la .maison, bon Dieu 
bénissait ces maisons Si nous 
voulons devenir : heureux et pros- 
pères, mazchons sur les traces 
de nos pères. Imitons-les dans 
leurs.belles et nombreuses qualités. 

Un livre qui devrait être dans 
chacune de nos familles canadien- 
nes, un livre qu’on devrait lire de 
temps en temps à haute voix 
pour l’enseignement de tous, de 
nos enfants surtout qui seront les 
hommes et les femaines de demain, 
c'est celui de Philippe Aubert de 
Gaspé, Les Anciens Cunadiens, 
(prix $1.00). Vous pourrez vous 
le procurer à la Librairie Beauche- 
min, 9 Rue St. Jacques, Mont- 
créa}. 


Amédée CLEROUX. 


a —— 


Le Fondateur de 
la Bonne Presse 


{Suite de lu 4ère 


Lt 


page 
Croix, avait-il dit dès la 
début, seru catholique. apostolique 
el romaine” 

de 
Croix 


excita des surprises, des défiances. 


Arborané tiérement l'image 
crucifie. Ja 
des craintes et surtout des hainus. 


Mais Leu la bénit maitfestemnent. 


Sons Le : psendony medu ose, 
ie P. basis d'une prouve alerte st: 
vive autant que brave ct apostitie 
que. Voiuenalit a double extujr 


gne du bon] 
Henselunuis la dti ie 


sait les droits et les devoirs des, 


catholiques il deferdait l'Esrtise et 


Ra iles cut holiques. CH TUROUSEAUT les 


lattaques des enneurs. dont ilmon- 
trait nécessairement lilogigne et 


l'injustice. 


Cette plume aussi courageuse: 
que brave excita plus d'une fois | 


la haine des ennennus de FEglise. 
Les Assomptionistes qui avaioné 
agrandi leur établissement, 

blications, lançaient l'œuvre 
plus en plus répandue des pèleri-; 


nages à Lourdes et à Jérusalem,! 


praniers, par la persécution qui! 
allait redoubler contre l'Eglise et] 
les catholiques de France. 

On sait comment lè “Moine,” 
dut céder et abandonner la Croix 
qu'il avait fondée, comment il dut 
cesser même d'y écrire. Ce fut le 
grand sacrifice et la grande” dou- 
leur de sa vie. 

Il accepta ce sacrifice avec une 
générosité héroïque, continuant de 
travailler dans une sphère plus 
modeste, s'occupent jusqu’à la fin 
de.sa vie de la rédaction d'une 
modeste 1 revue pieuse.. 

“Lés infirmités de sa santé. ajou- 
tèrent- aux. sacrifices de. $es der- 
nières, ahnées, ‘éonnme : aussi aux 
grands. mérites -de toute: sa car 


frères. : . 
C’est en ‘pleine. connaissance et 
en édifiant tous ceux.qui l'appro- 


Ê résignation, :son. ardent désir 


coupons cout avec. les. exigences 


ournaliste catholique: 
Ut GX: 


qui, | Ù 
. , t 
avec la Croix et leurs autres pu-, 
de; 


eurent lhonneur d'être frappés les! 


. partout à à. son: E glise d'aussi cou: 


chaïient par. ‘Se piété. sa bonté'et|' 


: IMPORTATEURS ET FABRICANTS : 
| -D'ORNEMENTS. D'ÉGLISE. 


6 AVENUE PROVENCHER ST. “BONIFAGE, MA. 


‘BOITE DE POSTE 59  TELBPHONE" Main 8246 


* Agents pour le’ Manitoba & TOtiest. des CLOCHES FRAN- 
7 e CATSES de la Célèbre Maison. G & F. PACCARD . 


. DURERONT 


Du der : au- 31. Décembre. 1912 


, imite de trois moïs _—. ‘arrêts. et privilèges d’e: xtensions ! 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
". Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


: PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
| Tous les articles de culte catholique à à des prix les plus bas 


| Excursions ‘aux. Etats-Unis. 
ILLINOIS, TOWA, MINHESOTA, | MISSOURI, NEBRASKA ET WISCONSIN 
Billets. en vente du ler au 31 décembre 1912 | 


Limite de trois mois 


Excursiors aux Vieux Pays 
7 novembre au 31 décembre 1912 


Limite de cinq moïs --- arrêts et privilèges d'extension 


CHOIX DE ROUTES 


Par chars palais et touristes jusqu'aux bateaux. Servicé quotidien de 
chars touristes jusqu’à Winnipeg durant 
le mois de décembre 


WW. J. Quinlan, koave ET DE DISTRICT DES PASSAGERS | 


_— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LFRAV 


DUCK LAKE 


modèle ci-contre, 
ortage, WINNIPEG 


AR NN Ed 


J.-Jeax Daousr Emice Ducar 


DAOUST & DUGAL 


EÉNXTREPRENEUSR DE 
‘Plomberie, Chauffage, Couveriure, 
Corniches et Plafonäs Métaliques 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., ebc. 


AAA AREA DS DORE OR OA SE SE OO DAS DRE DRE SR 


BAD EEE ++ 


DRE A SRE de 


FN 


TTTT 


| 


Correspondance en Français 


H 


EN VENTE---Lots de première 
quaïlité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 


Je rn'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


UNS LUF IE UT ISLE NUS LR 


PIPSETIEPTEESTETO 7222722252 527208 


i 

l 

Î 

ie 

É NSPECTION - - - - dence - - - - 

1% 

{ « . « , , ; 

1 SE É e 9° i ig né, : . eus 

Po et au déchargement du grain qui mest consigne Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous an repré- 
t% LORS) 5 O52TIÉT cor x # KE: raie . E . je . Eu 

, + _ J'ai fourni es caufions an Gonvernement ef je SHÈS sentant iccal, qui se fera un plaisir de vous montrnr les Eerrñine. 
{ & Heencié rour faire le commeærée Ce Grains, : 

De LT DIET I TT EE 

. es REG SRRADIEERERE A VE HET ES ue 

lœ a FES Tuner Te uen Ve amet e ZT on Ra TA ep eq ue 

CE Ep L'OUS CiECEIQE EL Le MEL Mettih THEIUX  : ÿ d” À Fee VB Gui ge F 
= " 7e : nes ° Us À | EXEE ARE ÿ ES Ars Le és RE a AH A 
a | n 
A pr guess pme OR FE me JE | née Renve me 
\ &i tif E . Es À 3 À ë Reproseninant Locai 
HE ThROMAS ir  EUINNIS à | nettes NE 
Se. ë £ hs À Rome ur CC ù J 5 ht PR AE 44444 + PS RARE hé + à + k44s 
SI Loue do Ponte 5£: BUREAU: à 

patte de Ponte 54 

A RS CS 434 Grain Exchange TR À commencera manon nn een on enorme 

Ye AVINNIPEG, REAN, $e 

“he A 

Me 

A 5 EN SE 2 Del HE Dee re RTS En nt At rt JE 
SRE PT TP ae EP EP ee RUE SIP PTE ST 0e ee 6 DEMANDEZ LA 


2 RTE DE DDR EE DE LPO 


A CALAIS PARLE RETIRE 


Avis public 


L'TépébuexEe Mux 1802 
Des soumissions seront reques le 


Dr à.-A, Laurendeal 
. soussigné, à son bureau jusqu'au ler 


: 
} 
} 
par | 
jonr | 
de fevrier 1913 à 6 hrs p. m. pour la vons- ! Bureau ec résidence : 
} 


| 
| 
Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


He 


s 
: La Bière de Saskatoon 


cruction d'une école dans le village de! 468, Âye Provenclier, St-Boniface, Man. 


Li 
marcclin, Les plans er devis penvent: BRASSERIE DE 
ue au bureuu du secrétaire. un … rrnpeneennemeenes 

J. 1 LALON DE: ALLEZ ACX 
Scrétaire | HŒSCHEN-WENTZLER 

| 
> LIBRAIRIES KERDACK! sasxaroon - - :- Saskatchewan 
.P. d'Azon a résumé dans la de-| Pour livres de prières. 
vise: Adrenial regnum tuum. objets religieux, livres 


“Travailler au règne de Dieu, | classiques, romans, CÉC. 
le faire régner dans les esprits, le‘ 
faire régner dans les cœurs, lutter! 
Lindomptableunent contre ceux qui! 


} 
veulent le chasser, au fur cet à 


“ | 


227 rue Main, Winnipeg ++ 


Vis-h-vis la re Sre-Marie 


52 rue Dumoulin, St-Boniface 
Nous n'avons pas de catalogue 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A.  Sénécal 


mesure qu'il est chassé le réintro- 
duire, tout faire pour rétablir son | 
empire dans la société, se montrer 


CANADIEN NORD 


t toujours catholi _ L ARCHITECTE 
pat conséquen oui V - e u | | . | , 

ter : EAUX: Goin des Rues ATELIERS ; 
que, ne jamais déserter le terrain Billets BUR | | : : 
catholique, faire avant tout et jus- DUMOULIN et SAINT-JOSEPH St oaacs Man Rue DUMOULIR 


d Excursion 


: Entre toutes les gaies du 


qu'au dernier soupir de 1 ’apostolat 
catholique..bien. convaincu que 
tous les biens sortiront de celui-là 

voilà l'œuvre. du R. P. Vincent 
| de Paul Bailly”. 


| Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
_ Le meilleur. ‘témoignage d’esti- 


M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu’on, voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Canada. : io 


Le de retour tiers: du billet ue 


me et d’admiration à déposer, avec Telephone Main 2152 


une prièré: sur une telle tombe, 
ce est de: souhaiter que Dieu donne 


Han 4+4+++ 


: Vacances Tiroir de Poste 20. 


& Noel gt du dour de in 


BILLETS ‘EN VENTE. 
Du: 21 ‘déc. au ler janvier 1913 
6 janvier. 191 3 


rageux et d aussi clairvoyants ser- 
viteurs | de. Ja vérité enthotquer 


Limit. de retour 6 


PNNIVVE INTENSE ENT UT E TI NU T TT 


ï 


—Etait de passage à Duck Lake 

24 décembre Demoiselle ‘Adelaide 

Pilonarrivant deWi inni peg enchan- 
tée de son voyage. 


: —Üne jouté de hocky a été dis- 
putée hier entre les clubs Rosthern 
et Duck Lake. 
portée par un score de 7 à 3. 

=—M. Bachand, un jeune Canx- 
dien-Français autre fois de Mon- 
tréal, eb deux autres sociétaires, 
viennent d'ouvrir à Prince Albert 
au coin de la rue Broadway et l’a- 
venue centrale près de la gare une 
excellente maison de pension pour 
les voyageurs, sous le nom de 
“Maison Tuxedo”. Cette maison 
est l’une des mieux aménagées de 
Prince Albert. Les Canadiens-fran- 
gais y trouveront tout ce confort 
du chez soi, chambres bien galnies 
et bien aérées ete. 


M. Nolin est élu 


M. Jos Noln, candidat libéral 
pour la division provinciale d’A- 
thabaska, Sssk., et ancien député, 
est élu par une bonne majorité. 
Aux derniers rapports il était en 
avance de 120 voix sur son con- 
. Current avec encore deux polls à 
venir. 


” municipale-à à. 


Ce dernier l’a em- 


Like. “Moffa "été. élu par une 
majorité de 32 voix sur ces deux. 
adversairés MM: Horner et Kora- 
lof. Voici le détail du scrutin : 


Division Moftat Horner  Koralofï 

1 34 10 + 

2 ‘20 13 15 

3 T1 5° _ 6 

4 21 18 10 

5. 31 34 6 

6 36 4s 2 
Total 213 "118 43 


M. Moffat s'est montré un hom. 
me de principe. Après la mise en 
nomination des candidats, on lui 
présenta une liste noms deman- 
dant une licence à Blaine Lake 
pour le Dr Bourgeault. “Par prin- 
cipe, dit-il, je ne puis pas signer 
ceci. Je suis contre la vente des 
liqueurs et préfère ne pas être élu 
plutôt que devoir mon élection ‘à 
detels moyens.” Et il à été élu 
haut là main. 


M. Mottat est un ancien inspec- 
teur des homesteads. Il s'est tou- 
jours efforcé de favoriser les co- 
lons de bonne foi. Beaucoup de 
gens en font les meilleurs éloges. 


Abonnez-vous au “Pa- 
triote de l'Ouest”. 51.00 
par année. 


: Marcélin. et à à Bläine ° 


ler; : sur RE Cardinal 
Lake 


Cours dés Marc 


MARCHÉ DE DÜCK LÂRE : 
[Blé no: l du nord. . 
no. 2 .id. ....:.. 

° no. 3 
no. 4 
Œufs frais la douz. 40 
Beurre............. la Livre 30 


MARCHÉ DE WINNIPEG 


tie, 


no. id. 
no. 
no. 
no. 
no. 6 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 


ET 7 


98 
6: 
5 


Blé no.1 du nord— Novembre 2} 

id. — Décenibre 791 
Avoine ......., Novembre 354 
| ATELIER DE LV'HOTOGRAVIIE 


L cd 


The 


BANKS STUDIO 


Successeur W.°J - James 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


31 EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask. 


i Téléphone 642 Boite postale 132 
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| Le publie est: 


DE MIDI À 10 hrs DU SOIR 


Dans l'ecole publique catholique aura lieu la 
vente d'articles varies et interessants recueillis 
par les dix candidats concurents. 
ments divers et attractions. Des repas et ra- 
hissements seront servis a toute heure. 

Des paniers prepares par des demoiselles se- 
ront vendus aux encheres. -- Autre vente spe- 
ciale et interessante le lundi soir a 7.30 hrs. 
Les encherisseurs sur bon nombre d'articles 
de fantaisie, designènt eux-memes les. candi- 
dats qu'il desirent faire beneficier. -- 
ventes auront lieu a la fin de la soiree 


hum = 


liquider le reste des articles non ven dus. - 


invite a prendre: 
_part a ce grand concours qui’ semble . sdevoir. 


cordialement : 


! | surpassér tous les bazars precédents. u 


janvier 


AÂmuse- 
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LIST SNS STUNT VEUT VUE NU 


- D’ autres 
pour 
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Dninenititsens #44 


RÉSUMÉ LES RÉELEMENTS- CONCERNANT. 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN 


Toute persoune se trouvunt le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans. peut prendre comme home 
stead un quart de section des verres du 
souvernenent dans le Manitoba, la Sas. 
Ratéhewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre person - 
nellement a l'agence ou à la sous-sgence 
cles terres du district. Une entrée de home 
Stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions. par le pére. la mére, 
le tils, lafille, le frére ou la sœur du de- 
mandeur. : 

DEvorks.— Un séjuur de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un posvesseur de homesteñd peur vivre 
dans unrayvon def milles de son home- 
stead. sur une fermé de pas moins de 80 
âcres possédée on cultivée par lui. ou pos- 
sédée par son père, sa mére, son fils. sa fil 
le. son frère où sa sœur. 

En certains districts nn possesseur ‘de 
homestead de bonne foi. peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l'âcre 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'antre homestend. six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les luttres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul. 
ture de 30) âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 

mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts uux con. 
ditions ss uirences : 

Prix 83 00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
ulture de 40 âcres et construction 4° uue 
maison d'une valeur de $300. 

W. W, COR\. 
Souë-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publication non autorisée de 

cette annonce ne sera pas payée. 


É 
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Trouvee 


Vache rouge, pas de’ cornes, clochette 
au cou, pas d'autre marque. 
: S’adresser à 
LOUIS BONNET 
Duck Luke. Sask, 


Ferme à vendre 


320 acres de terre. (90 en culture} avec 
maison en bois, située aux limites d'une 
villetrés prospère et d'un desineitleurs 
districts de Ja Saskatchewan, Accès aux 
inarchés et communications faciles, (à dix 
minutes de }4 station sura grande ligne 
du C. P. R.} à vendre à bonnes condi. 
tions. Pour plus amples renseignements 
s'adresser à ME, SAROURIN, casier 
postai 75, St-Boniface. Man. 


GRATIS 
AUX EJPEDITEURS DE FOURRAURES 


Le rapport le plus exact. le plus sûr, uñi- 
que dans son espèce pour Je cours du mar- 
ché etle prix courant c'est 


“The Shubert Shipper ” 


Nous l'adressons GRATIS À tous ceux qui 
s'occupent de fourrures. 
Envoyez-nous votre nom par carie postale, 
aujourd” fui 
Ce n'est pas un ‘Guide du Trappeur” mais 
une publication bimensuelle, qui vous rensei- 
gne sur les transactions des SOURRURES 
D'AMÉRI QUE sur tous les marchés du 
monde, Pour vous ces renseignements va- 
lent des centaines de dollars, 
Demandez-le Maintenant c'est gratis 
# B. SHUBERT 
Le plus grand étaliissement du monde, s'oc. 
cupanteAclusivement de fourrures d'Amérique 
25-27 M. Michigan St., Dept. F. Chicago. I. U.S.A, 


‘ 


Hotel St- George 


Coîn des rues =: 
Dumoulin et St-Joseph | 


ST-BONIFACE, : MAN. 


Ja plice par excellence, où 
le voyageur trouve le confort 
du chez-soi. — Bonne table. — 
Chambres des mieux garnies 
et bien éclairées :: ::-°:: 
Ecurie pour ‘accormoder : les 

".cultivateurs. : | 


PRIX DE $1.50 à ‘82.00 PAR JOUR 
| Téléphone Main 4870. | 
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Le. reñdéz des voyageurs 
. canadiens- français : he... 


À. STRACH 


À Chambres amnenagées de première Claise 


. Téléphone 553," 


Fe gi it 


M. 8: Survie |. 


: Propriétain res |” 


. MAISON FONDEE EN 1874 


x 


,  Hillyard 
itchell 


Ê | |(SucorsseuR DE W. Srorart & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


TT TS ST TT 4e 


0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VU ES A MON BUREAU 


0: ‘ 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE Co. 
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—_ Terres à Vendre 


< 


am 


+++ ++ 


Frank L'HeUrux 


Vendeurs de Liqueurs. en gros at en. délai 


9686 


IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus.bas possible et. 
uné .entière satisfaction est garähtie. 


| Bain, eau chaude,: ete, Pas ECRÔPÉRN en 


